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			Préface


		


		

			Quoi de plus réjouissant pour un géographe que de voir un historien élaborer et commenter des cartes, ce qui est devenu rare pour un représentant de sa discipline ? Matthieu Lecoutre n’est pas de la « vieille école » ; il pratique avec naturel et bonheur la géographie sans laquelle on ne comprend rien à l’histoire. 


			Certes, l’humanité déploie ses activités dans le temps, mais elle choisit de le faire quelque part et d’occuper l’espace en établissant des frontières, ce qui est l’objet même de la science géographique. Concernant le vin, les atlas ne manquent pas : en général ils se contentent de localiser les vignobles à toutes les échelles, du pays et de la région jusqu’à la parcelle : c’est utile, mais statique. Grâce aux pages qui suivent, on comprend mieux pourquoi l’humanité a décidé de planter de la vigne ici plutôt que là et de vinifier des raisins de toutes sortes de manières. Ce n’est jamais par nécessité vitale, mais par passion du vin, la boisson la plus subtile et parfois la plus sublime qui soit. 


			À la condition de s’arrêter avant l’ivresse, un état qu’a beaucoup étudié l’auteur, y compris dans le présent ouvrage, le vin épanouit les cinq sens et, par surcroît, l’âme elle-même. Il invite au partage et au dépassement de soi. Il ouvre les portes de toutes les réalités qui dépassent l’humanité et sans lesquelles elle erre sans but sur sa planète : la joie, l’amour, le mystère, le sacré, surtout chez les chrétiens qui croient en la transsubstantiation. 


			Puisqu’il suscite le désir, le vin est aussi objet de commerce et de transport. Ces courants qui se déploient parfois sur de grandes distances existent depuis la Haute Antiquité et sont analysés avec soin tout au long de cet atlas : depuis les régions où l’on peut et où l’on sait faire du vin pouvant se conserver vers les contrées trop froides ou ignorantes des savoir-faire œnologiques. Un beau texte savant accompagne toutes ces cartes passionnantes dont la méditation permettra au lecteur de boire, comme il se doit, sans soif, mais en devenant plus informé, plus intelligent et donc plus heureux.


			Jean-Robert Pitte


		




		

			

				INTRODUCTION GÉNÉRALE


			


			Le vin, une passion française


		


		

			Dans Mythologies (1957), Roland Barthes écrit que « le vin est senti par la nation française comme un bien qui lui est propre », comme « une boisson-totem » et que « croire au vin est un acte collectif contraignant ; le Français qui prendrait quelque distance à l’égard du mythe s’exposerait à des problèmes menus mais précis d’intégration, dont le premier serait justement d’avoir à s’expliquer ». 


			Cette réflexion est encore valable aujourd’hui à bien des égards. C’est une réalité : la France est considérée à travers le monde comme l’un des pays de l’excellence viticole. Le vin est l’un des fleurons de son économie. Il est même reconnu comme l’un des éléments clés du « repas gastronomique des Français » classé au patrimoine culturel immatériel de l’humanité par l’UNESCO depuis 2010.


			Pourtant le vin n’est pas français : il est né en Orient. La vigne s’est même épanouie pendant des siècles autour du bassin méditerranéen oriental avant d’être enfin plantée sur les rivages de Gaule et de connaître une profonde valorisation jusqu’à aujourd’hui. Comment expliquer une telle consécration ?


			Il faut suivre pas à pas, saison après saison, cru après cru les vignerons de l’Antiquité à nos jours pour comprendre que cette réussite est une construction historique, avec ses succès et ses fragilités.


			Une place du vin en débat


			Aujourd’hui la place du vin dans la culture nationale française questionne. De nombreux médias relaient régulièrement les attaques frontales de certains politiciens et médecins contre le vin. Ces attaques ne sont pas nouvelles. Des critiques fusent depuis l’Antiquité. L’État s’engage dès le Moyen Âge à encadrer la consommation de vin. Au XVIe siècle un édit de François Ier cherche à lutter contre l’ivresse ; au XVIIe siècle des médecins tentent de convaincre que l’excès de vin génère de multiples maladies ; au XVIIIe siècle la Société royale de médecine répertorie une vingtaine d’eaux minérales plus bénéfiques pour l’organisme que le vin ; au XIXe siècle la loi Roussel (1873) interdit l’ivresse publique manifeste alors que se développent les premières sociétés de tempérance dans le pays… en vain.


			Il faut attendre finalement la seconde moitié du XXe siècle pour que le discours hygiéniste, régulièrement relayé et coordonné par l’État, commence à porter ses fruits. La consommation de vin diminue durablement en France à partir des années 1960 : il s’agit d’un véritable tournant historique. De plus les débats se multiplient, y compris au sommet de l’État, entre les défenseurs d’une consommation modérée, gastronomique, sociabilisante du vin et ceux cherchant à démontrer que, médicalement, le vin doit être considéré comme une boisson alcoolisée comme les autres. Dans le même temps, les vignerons doivent faire face à la concurrence accrue des vins du monde entier dans un contexte de mutation climatique. Quel sera l’avenir du vin en France ?


			Cet ouvrage participe finalement à la réflexion en posant la construction historique du vin au regard des évolutions politiques, culturelles, économiques, techniques, sociales et environnementales de l’Antiquité à nos jours.


			Notre présentation suit trois temps évidents : la première affirmation civilisationnelle du vin de l’Antiquité au Moyen Âge, son renforcement à l’époque moderne, son apogée et son évolution nécessaire à l’époque contemporaine.


		




		

			

				

					[image: ]

				


			


			Antiquité et Moyen Âge : invention, diffusion, civilisation


		


		

			Le vin est né en Orient, au Néolithique, au moins autour de 6000 av. J.-C., à l’époque de l’invention de l’agriculture. La domestication de la Vitis vinifera a sûrement lieu concomitamment dans plusieurs territoires : entre le Caucase et les monts Zagros. La viticulture se diffuse ensuite vers le sud et l’ouest, vers l’Égypte, la Grèce, Rome, la Gaule et au-delà. Finalement, l’histoire du vin durant l’Antiquité est celle de son invention, de sa première diffusion et de son affirmation comme aliment civilisationnel.


			Au début du Moyen Âge, le vin est d’abord au cœur d’une triangulation entre la culture alimentaire romaine traditionnelle, la culture chrétienne et la culture germanique (plutôt éloignée initialement de la consommation de vin). De la réunion des trois naît la synthèse médiévale. Ce métissage de l’époque franque permet la survie de la culture viticole. Au cœur du Moyen Âge, le vin s’affirme comme la boisson majeure, boisson christique, boisson du quotidien, boisson des élites et du commun. Certes elle n’est pas seule : l’eau (pas toujours potable), la bière (dans la tradition germanique), le lait (à la conservation difficile), le cidre ou le poiré (très localisés) coexistent. Mais ces boissons sont toujours moins valorisées que celle de la transsubstantiation. Sous l’impulsion de l’Église, des élites laïques et surtout pour répondre aux lois du marché économique, le vin est clairement la boisson phare du Moyen Âge français. Pour autant la quantité l’emporte encore largement sur la qualité.


		




		

			La naissance du vin au Moyen-Orient


		


		

			La viticulture naît au Néolithique dans les montagnes d’Orient, entre le Caucase, le Taurus et les monts Zagros, au sud du lac d’Ourmia. Sédentarisés, les hommes développent des cultures agricoles et notamment celle de la vigne, la Vitis vinifera. Certains archéologues pensent que la viticulture a débuté autour de 6000 av. J.-C., d’autres vers 8000 av. J.-C. Les recherches se poursuivent.
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			De la Vitis sylvestris à la Vitis vinifera


			Certes la vigne sauvage, Vitis sylvestris, pousse spontanément depuis le Paléolithique. Mais les recherches montrent que ces vignes sauvages ne sont utilisées par les premiers hommes que pour la consommation de ses grains de raisin, par le biais de la cueillette, et pas pour la boisson. L’Homo erectus semble manger du raisin dès 500 000 av. J.-C. entre l’Asie et l’Europe.


			En revanche, la vigne est domestiquée par l’Homo sapiens au Proche-Orient vers 6000 av. J.-C. Comment a lieu cette découverte ? Nul ne sait. En tout cas le phénomène de fermentation est naturel : tout produit végétal contenant du sucre tend à fermenter au soleil. Mélangé à un peu d’eau de pluie dans le creux d’un arbre ou d’un rocher, ce jus de raisin fermenté devient du vin. Mais il n’est pas la seule boisson alcoolisée : l’hydromel (à base de miel) et la bière (à base de céréales) s’imposent même sûrement avant le vin, notamment comme boissons des dieux.


			Aucun lieu de naissance officiel du vin n’existe : il est apparu dans plusieurs endroits à peu près en même temps. Mais une seule espèce, la Vitis vinifera, est cultivée pour produire du vin.


			Entre mythe et histoire


			Certes la Bible relate sa naissance sur le mont Ararat : c’est le mythe de Noé, le premier vigneron. Ce récit, sûrement rédigé aux VIIe-VIe siècles av. J.-C., remporte un succès important jusqu’à nos jours. Mais au-delà de la légende, l’implantation semble être proche de la réalité. Le territoire de naissance du vin et des vignerons se situe sur une zone d’environ 1000 km2 autour du mont Ararat. Certains archéologues estiment que les résidus d’acide tartrique retrouvés sur des parois de poteries datant du VIIIe millénaire av. J.-C. du site iranien de Hajji Firuz Tepe (au sud du lac d’Ourmia dans les monts Zagros) pourraient bien être la preuve de la nécessité de repousser encore un peu plus en amont la date de naissance du vin. Mais d’autres datent ces poteries du VIe millénaire av. J.-C. Dans tous les cas, la zone d’apparition est grosso modo conservée.


			La viticulture se diffuse ensuite à partir de plusieurs foyers vers le sud et l’ouest. C’est d’ailleurs un mot proto-indo-européen woi-no ou wei-no qui est à l’origine étymologique du grec oïnos, du latin vinum, du germanique wein ou de l’égyptien wns. L’Épopée de Gilgamesh (2500-2000 av. J.-C.) mentionne sur une douzaine de tablettes le récit du Babylonien Utnapishtim qui offre à ses ouvriers « le vin rouge et le blanc […] pour qu’ils puissent en boire ». L’Égypte organise la production du vin vers 3000 av. J.-C., la Grèce vers 3000-2500 av. J.-C. Osiris d’une part et Dionysos d’autre part en deviennent les dieux. Les sociétés urbaines intègrent peu à peu la viticulture à leur système agricole : l’étendard de la ville d’Ur (Irak), daté de 2700-2600 av. J.-C., montre une scène de libation funéraire et un banquet de rois ; la ville d’Ebla (Syrie) cultive des vignes au moins dès 2300 av. J.-C.


			En Égypte, les sources archéologiques montrent davantage la présence de bière que de vin. Il semble d’ailleurs que le mot « pain-bière » soit utilisé comme une expression figée, synonyme de ration quotidienne de l’Égyptien. Le vin, plus rare et à la fermentation plus longue, est un produit de luxe. Il est d’abord importé, car la vigne n’y est pas cultivée avant le IVe millénaire av. J.-C. Sept cents jarres remplies de vin résiné coupé avec du sirop de figue ou du sucre ont été mises au jour dans une tombe royale à Abydos (Égypte). Elles datent de 3300-3150 av. J.-C. et témoignent de l’existence d’un commerce viticole entre l’Égypte et la Palestine actuelle : le vin est importé jeune dans des jarres, débarrassé de son dépôt à son arrivée en Égypte puis scellé de nouveau dans des jarres.


			Premiers vignerons, premiers buveurs


			Par la suite, certaines images, telles que celles retrouvées à Thèbes dans le tombeau d’Intef, messager royal sous le pharaon Thoutmosis III (milieu du IIe millénaire av. J.-C.), confirment que la culture de la vigne fait bien partie du quotidien. On y voit une scène de pressurage (à l’aide d’une presse à torsion). Le marc est pressé dans un grand sac attaché à un bâti fixe. Ce sac comporte deux fourreaux où sont introduites deux barres, tournées en sens contraire afin de tordre le sac et récupérer le jus qui coule dans une cuve. En bas, un cellier est représenté : des porteurs y amènent des amphores pleines de jus. La fermentation va pouvoir commencer ! Les jarres de la rangée inférieure ne sont pas bouchées : le moût est encore en fermentation. Mais cette fermentation est achevée dans les amphores du milieu et du haut : elles sont bouchées, scellées et on y a sûrement ajouté de la résine (bactéricide) pour faciliter la conservation du vin et éviter qu’il ne tourne au vinaigre. Mais le plus surprenant est la scène entre les cinq hommes. Des hiéroglyphes nous en donnent la teneur. Le premier porteur informe les autres que le gardien de la cave s’est endormi. Ce dernier répond : « Je n’ai pas dormi du tout ! » C’est tout simplement l’une des premières scènes historiques d’enivrement, racontée avec une touche d’humour. D’autres vignettes du tombeau nous informent que la vigne a précédemment poussé sur une treille, que les raisins ont été récoltés puis foulés aux pieds sous la protection de Rénénoutet, déesse cobra protectrice des récoltes, et notamment de la viticulture. Le vin a déjà des implications religieuses, économiques, sociales, politiques, culturelles.
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			La diffusion du vin vers l’ouest


		


		

			Peu à peu la production et la consommation de vin gagnent toujours plus l’ouest. On sait que les Phéniciens exportaient leur vin vers l’Égypte dès le IVe millénaire av. J.-C. Du vin est aussi vendu jusqu’en Gaule où les premières coupes à boire datent du VIIe siècle av. J.-C. En 5000 ans, la vigne parcourt tout le trajet du Caucase à la mer du Nord. Le vin a un avantage : il peut être conservé longtemps et transporté facilement dans des jarres.


		


		

			En Égypte


			Les nombreuses peintures de tombes permettent aux historiens d’approfondir leurs connaissances sur la production de vin ainsi que sur la relation entre les hommes et cette boisson au début de l’Antiquité. On sait que sous l’Ancien Empire (IIIe millénaire av. J.-C.) la région viticole par excellence est alors le delta du Nil (la vigne est plantée sur des coteaux au-delà du lit majeur) et qu’au moins six types différents de vin étaient offerts aux dieux. Sous le Moyen Empire (autour du IIe millénaire av. J.-C.) des sources informent de l’existence de vins d’oasis. Ces peintures exceptionnelles permettent de découvrir l’action des viticulteurs. Les terres sont retournées à la houe puis amendées par l’ajout de cailloux. Les vignes sont plantées et soutenues par des treilles ou des pergolas en berceau. L’objectif est notamment de faciliter la récolte. Les vignobles sont enclos par des murs de briques et parfois complantés d’oliviers ou d’autres arbres fruitiers. Les parcelles s’étendent sur un hectare sous l’Ancien Empire, un peu au-delà sous le Nouvel Empire (vers 1500-1000 av. J.-C.), notamment la parcelle du vignoble de Tell el-Amarna, attenante au palais d’Akhenaton et servant de lieu de promenade ombragé pour la famille du pharaon.


			Les représentations de scènes de vendanges, de foulage, de pressurage, de remplissage et de stockage sont très nombreuses. Le travail de la vigne, plus rarement représenté, peut constituer en son arrosage à la main. Les vendanges ont lieu très tôt, dès la mi-juillet. Quelques images nous informent sur le transport des amphores. Dans toutes ces sociétés agricoles, le vin est dès son origine un instrument de profit pour les producteurs et les commerçants.
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			Dans la Grande Grèce


			Les historiens pensent que l’expansion des Mycéniens entre les XVIIe et XIVe siècles av. J.-C. a été un vecteur essentiel de la diffusion du vin dans le monde méditerranéen.


			En Chersonèse (Crimée), les parcelles de vignes sont ceinturées de murs et associées à des vergers et champs de céréales : on retrouve la trilogie « olive, vin, pain ». Sur le plan de la parcelle, on voit la ferme (le carré plein). Elle contient divers bâtiments et salles : une tour de guet pouvant servir à loger des gardiens chargés de surveiller le vignoble et de dissuader les éventuels voleurs, un pressoir, un fouloir, un cellier. Des outils agricoles et des jarres y sont aussi entreposés. La cité portuaire, qui possède plus d’un millier d’hectares de vigne, dispose d’ateliers d’amphores (estampillées pour garantir la provenance et l’année de production) et de navires permettant l’exportation du vin.
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			Une boisson de civilisation


			Le vin est vu comme une boisson plus saine que la bière, car sa fabrication ne demande pas d’adjonction d’eau : le risque dû aux eaux putrides est ainsi évacué. A contrario la bière est souvent brassée le matin et consommée le soir même. Le vin est une boisson à part, une boisson de différenciation sociale dès ses origines en raison de sa rareté (par rapport à la bière par exemple), de sa pureté (par rapport à l’eau), de sa longévité (qui permet sa commercialisation et une certaine sécurité alimentaire).


			Dans ce monde antique, la consommation de vin est toujours vantée quand elle est collective. Le vin sert à tisser des liens entre individus et entre communautés. L’hospitalité mésopotamienne est claire : invitation, échange de cadeaux, toasts, joutes oratoires. Ce modèle se diffuse ensuite vers l’ouest. Au-delà de leur caractère proprement alimentaire, les festins – de la Mésopotamie à la Gaule, en passant par la Grèce – servent à réguler et à influencer les relations entre les hommes, mais aussi avec les dieux. En Égypte, Osiris est vu comme l’inventeur du vin, liquide équivalent au sang et fournissant à ses buveurs la vie et la résurrection. Les couples « vin-sang » et « sacrifice-résurrection » sont nés. Mais il n’est pas toujours bu pur. Si Dionysos (un dieu venu d’Orient, comme la vigne) a offert la vigne aux Athéniens, la culture grecque recommande la consommation de vin coupé d’eau, afin de limiter les risques d’ivresse. La mort dramatique du premier vigneron athénien, Icarios, en témoigne. Mal contrôlé, le vin est mortel. Sa consommation se veut maîtrisée, normée, coupée d’eau et tout excès doit être temporaire : le vin est bien pensé comme une boisson de civilisation.
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Seoncs Période Ancien Moyen Nouvel Basse
[ et Empire Empire Empire Epoque
Travail de la vigne 2 5
Vendanges 20 7 36 3
Transport des grappes 9 9
Foulage 18 4 27 3
Cadence de travail 5 5
Pressoir 17 6 4 %
Remplissage des amphores 14 4 17 2
Scellement des amphores 5 4 2
Enregistrement des amphores 2 20 50 2
Transport des amphores 1 3
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